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M. Lagrangc a démontré, le premier, dans les Mémoires de Berlin (année 1770), le théorème suivant :
Étant donnés un nombre premier p et deux autres nombres entiers B et G positifs ou négatifs, mais non divisibles par p, on peut toujours trouver deux nombres t et u, tels que la formule
*s+Btta + C
soit divisible par p.
Ce théorème a quelque analogie avec un autre plus simple et dont voici Fénoncé :
Étant donnés un nombre premier p et deux autres nombres entiers A et B positifs ou négatifs, mais non divisibles par p, on peut toujours trouver un nomj)re x tel que la formule
A.X 4- B sou divisible par p.
Ce dernier théorème ayant été démontré très simplement par M. Le-gendre dans son Introduction à la théorie des nombres, l'analogie m'a porté à croire qu'il devait exister une démonstration semblable dugnes au moins égal à4§; on ne peut donc changer à la fois les inclinaisons sur toutes les arêtes.
